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01 Introduction



Objectif de la 
MSNA

Objectif principal de la MSNA 

Appuyer la communauté humanitaire au Niger dans

l’identification de la nature et de la sévérité des

besoins par zone géographique et groupe de

population, à travers une évaluation

multisectorielle des besoins dans l’ensemble du

pays.

Une couverture géographique nationale 

Partenaires sectoriels consultés lors de la

conception de recherche et de l’analyse

Des données représentatives par zone

géographique et par groupe de population

Une évaluation facilitée sous l’égide de 

l’Inter-Cluster Coordination Group



• Données représentatives au niveau départemental pour 

les régions en crise : Tillabéri, Tahoua, Maradi, Diffa.

• Données représentatives au niveau régional pour les 

autres régions : Agadez, Dosso, Zinder, Niamey.

Méthodologie 
de 
l’évaluation

Quelles zones visées ? 

Quels groupes ciblés ? 

• Groupes ciblés : 

• Non déplacés 

• Réfugiés

• Personnes Déplacées Internes (PDI)

• Retournés 

Quelle méthodologie ?

• Enquêtes ménages dans les zones accessibles (95/5)

• Echantillonnage aléatoire en grappes

• Mesures d’hygiène et de distanciation sociale pour 

minimiser le risque de la diffusion de COVID-19



Couverture de l’évaluation

Dates de la collecte de données 

Entretiens physiques entre le 22 juin et 

le 08 août 2020

104 enquêtes supplémentaires par 

téléphone entre le 04 et le 18 

septembre 2020

Entretiens réalisés

7 133 entretiens auprès des chefs de 

ménage

• 5 910 ménages non-déplacés

• 521 ménages PDI

• 594 ménages refugiés 

• 108 ménages retournés

1 307 localités visitées réparties dans 

les 8 régions du Niger 

Carte des localités évaluées



Limites

• Les données présentées ici sont statistiquement représentatives mais l’intervalle de confiance varie d’un(e) groupe/zone 

à un(e) autre. 

• Au niveau régional, les résultats sont représentatifs avec un intervalle de confiance inférieur à 95/05 sur 

l’ensemble du territoire sauf pour la région de Dosso où les résultats sont représentatifs avec un niveau de 

confiance de 95/10. Il importe de prendre ce niveau de représentativité moindre en compte lors de l’utilisation des 

données liées à cette région. 

• En amont de la collecte de données, en raison de l’insécurité, un certain nombre de zones ont été exclues de la 

couverture géographique (bandes frontalières, zones proches des iles du lac Tchad, etc.) ce qui peut influencer les 

résultats finaux.

• Les enquêteurs ont administré un questionnaire multisectoriel. Ils ont reçu une formation en amont de la collecte mais 

n’étaient pas spécialisés dans le domaine de la sécurité alimentaire. Une vérification des données a été assurée 

quotidiennement afin d’identifier les éventuelles incohérences concernant les schémas de consommation alimentaire.

• Les entretiens ont été conduits avec un répondant (généralement le/la chef du ménage, qui a répondu au nom de 

l’ensemble du ménage, notamment pour les questions individuelles concernant les autres membres du ménage). 

• A Tillaberi, 68 enquêtes supplémentaires ont été réalisées en septembre afin d’obtenir suffisamment de données pour les 

ménages déplacés internes. L’échantillonnage aléatoire a été réalisé à partir d’une sélection de 5 sites accessibles pour 
la collecte et les résultats pour ce groupe de population doivent être considérées comme indicatifs.



Partenaires 
de 
l’évaluation

Financée par :

Soutien logistique et opérationnel :

REACH remercie par ailleurs le Programme Alimentaire Mondial, la

Food and Agriculture Organization, FEWS NET et le Système d'Alerte

Précoce pour leur soutien dans la collecte et l'analyse des données de

sécurité alimentaire
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Contexte d’accès à 
la nourriture au 
niveau national 



Niger – Accès au revenu et à la nourriture

Source de revenus principale selon les ménages au cours des 

30 derniers jours précédent la collecte de données au niveau 

national 
Top 3 en pourcentage de ménages

Source de nourriture principale selon les ménages au cours 

des 30 jours précédant la collecte de données au niveau 

national
Top 3 en pourcentage de ménages

1%

10%

85%

Propre production animale

Propre production pluviale

Achats

Contexte général 

Principales sources de subsistance au Niger 

Niger livelihoods zoning report (2011)

• Prédominance des pratiques agricoles, agropastorales et

du pastoralisme transhumant.

• Population dépendente de l’achat de nourriture pendant

une partie de l’année (période de soudure).

• D’après le calendrier saisonnier pour une année typique, la

période de collecte de données (juillet-septembre)

correspond à la soudure agricole.
L’assistance alimentaire est la 3ème source de nourriture

principale la plus souvent citée par les ménages à Diffa

(7%) et Tillabéri (2%) et le don ou zakaat à Maradi (1%).

A Dosso et Tahoua, 11% des ménages dépendent de

l’envoi d’argent par des proches comme principale source

de revenus.

6% des ménages réfugiés au niveau national (et 21% à

Maradi) ont cité la mendicité comme principale source de

revenus au cours des 30 jours précédant l’enquête.

21%

21%

22%

Petit commerce

Travail journalier agricole

Vente de produits d'élevage



Niger – Accès aux marchés 

Evolution des prix des denrées alimentaires

Bulletin Albichir No 130 – juillet 2020

• Juillet 2020 sur l’ensemble du territoire, tendance à la

hausse (parfois considérable) du prix moyen des

céréales par rapport aux mois précédents

• Hausse conséquente par rapport à la moyenne des 5

ans

• Prix du mil le plus élevé à Agadez et Tahoua

% de ménages en fonction de la distance de marche jusqu’au marché 

le plus proche rapportée au niveau national

53%
46%

1%

Moins d'une heure

1 heure ou plus

Pas d'infrastructure dans
la zone

% de ménages ayant rapporté ne pas avoir accès à un marché à 

moins d’une heure de marche par région

82%

58%

40%
47%

20%

50%

41%

50%

Agadez Diffa Dosso Maradi Niamey Tahoua Tillaberi Zinder

« Les flux transfrontaliers en provenance du marché régional (…) 

évoluent significativement en dessous de la moyenne à cause des 

crises sécuritaires (et des) mesures restrictives pour la prévention 

du COVID-19 ». (Fews Net, mise à jour sur la sécurité alimentaire, août 

2020)

Les marchés de Tillabéri et Tahoua sont « vulnérables au

choc du fait de mauvaises infrastructures de transport,

de l’éloignement des sources d’approvisionnement et

des mesures d’état d’urgence. » Des problématiques

d’accès similaires affectent les marchés de Diffa.
REACH, Etude de faisabilité du transfert monétaire à Diffa (août

2019), Tillabéri et Tahoua (juillet 2020)
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Agadez – Indicateurs d’impact en sécurité alimentaire

Evaluation de l’insécurité alimentaire chronique au Niger

FEWS NET, mars 2019

70% de la population dans l’ouest de la région d’Agadez et 60% de la population dans le centre de la région sont considérés en insécurité alimentaire

chronique.

Enquête SMART

Novembre 2019

Le taux de prévalence de la malnutrition aigue globale s’élève à 9,1% sur l’ensemble de la région.

% de ménages par score de consommation alimentaire (FCS) 

24%

27%

49%

Pauvre (0-28)

Limite (28.5-42)

Acceptable (> 42)

0%

0%

24%

20%

56%

Très grave

Grave

Modéré

Faible

Nul

% de ménages par catégorie de l’échelle de la faim des ménages 

(HHS)

Plus de 80% des ménages ont rapporté avoir consommé des céréales chaque jour de la semaine précédant l’enquête. 33% n’avait pas 

consommé de lait et 58% de viande du tout au cours des 7 jours précédant l’enquête.

Collecte de données : 29 juin au 25 juillet



Agadez – Stratégies de survie et d’adaptation 

0%

28%

44%

28%

43-Inf

19-42

4-18

0-3

% de ménages par catégorie de l’indice simplifié des 

stratégies de survie (rCSI)

Pourcentage de ménages en fonction des 3 stratégies les

plus citées comme ayant été utilisées au cours des 7 jours

précédant la collecte de données

• 65% des ménages ont rapporté avoir consommé des aliments

moins préférés ou moins chers

• 64% ont rapporté avoir emprunté de la nourriture ou eu

recours à l’aide de parents, voisins ou amis.

• 55% des ménages ont rapporté avoir diminué la quantité

consommée durant les repas

% de ménages par stratégie d’adaptation utilisée au cours des 30 jours 

précédant la collecte de données
Question à choix multiples

Les options de réponses « retirer les enfants de l’école », « se séparer d’un

enfant le confiant à quelqu’un d’autre », « se séparer d’un enfant en le mariant »,

« vendre la maison », « mendier » ont été sélectionnées par moins de 1% des

ménages interrogés.

11%

11%

12%

13%

24%

30%

32%

52%

Réduire les dépenses non alimentaires
(dépenses liées à la santé, à l'éducation etc)

Vendre des biens productifs ou des moyens
de transport

Aucune stratégie parce que je n'en ai pas eu
besoin

Dépenser l'épargne

Emprunter de l'argent à un prêteur formel /
banque

Vente d'actif ou de biens

Vendre les derniers animaux femelles

Vendre plus d'animaux non-productifs que
d'habitude



Agadez – Insécurité alimentaire et déplacement

Déplacement

• Les ménages non déplacés semblent avoir une situation plus critique que les ménages réfugiés dans la région

d’Agadez en matière de sécurité alimentaire

Il faut toutefois noter que :

• 76% des ménages réfugiés dépendent par ailleurs de l’assistance alimentaire comme principale source de

nourriture (moins de 1% des ménages non déplacés).

• Les ménages réfugiés sont tous localisés dans le chef-lieu de la région d’Agadez.

% de ménages réfugiés et non déplacés avec un

score HHS supérieur à 0

% de ménages réfugiés et non déplacés avec un

score de consommation alimentaire limite ou

pauvre

% de ménages réfugiés et non déplacés avec un

score rCSI supérieur à 3

26%

44%

Réfugiés

Non déplacés

47%

51%

Réfugiés

Non déplacés

28%

73%

Réfugiés

Non déplacés



Diffa – Indicateurs d’impact en sécurité alimentaire

Evaluation de l’insécurité alimentaire chronique au Niger

FEWS NET, mars 2019

Entre 60 et 70% de la population se trouve en situation d’insécurité alimentaire chronique sur l’ensemble de la région de Diffa.

Enquête SMART

Novembre 2019

Le taux de prévalence de la malnutrition aigue globale s’élève à 10,9% sur l’ensemble de la région.

% de ménages par score de consommation alimentaire % de ménages par catégorie du HHS

84% des ménages ont rapporté avoir consommé des céréales chaque jour de la semaine précédant l’enquête et 62% des ménages ont

consommé des légumineuses au moins 3 jours au cours de la semaine. 41% n’avaient pas consommé de viande du tout au cours de cette 

semaine.

1%

0%

20%

13%

65%

Très grave

Grave

Modéré

Faible

Nul

14%

27%

59%

Pauvre (0-28)

Limite (28.5-42)

Acceptable (> 42)

Collecte de données : 10 au 29 juillet. 55 enquêtes supplémentaires réalisées les 16 et 17 septembre. 



Diffa – Stratégies de survie et d’adaptation 

% de ménages par catégorie du rCSI

Pourcentage de ménages en fonction des 3 stratégies les

plus citées comme ayant été utilisées au cours des 7 jours

précédant la collecte de données

• 66% des ménages ont rapporté avoir consommé des aliments

moins préférés ou moins chers.

• 47% des ménages ont rapporté avoir diminué la quantité

consommée pendant les repas.

• 44% des ménages ont rapporté avoir emprunté de la nourriture

ou eu recours à l’aide de parents, voisins ou amis.

Les options de réponses « retirer les enfants de l’école », « se séparer d’un

enfant le confiant à quelqu’un d’autre », « vendre la maison » ont été

sélectionnées par moins de 1% des ménages interrogés.

0%

19%

47%

34%

43-Inf

19-42

4-18

0-3

% de ménages par stratégie d’adaptation utilisée au cours des 30 jours 

précédant la collecte de données
Question à choix multiples

2%

3%

8%

8%

10%

13%

21%

28%

34%

Mendier

Vendre des biens productifs ou des moyens de
transport

Dépenser l'épargne

Vendre les derniers animaux femelles

Emprunter de l'argent à un prêteur formel /
banque

Réduire les dépenses non alimentaires
(dépenses liées à la santé, à l'éducation etc)

Vendre plus d'animaux non-productifs que
d'habitude

Vente d'actif ou de biens

Aucune stratégie parce que je n'en ai pas eu
besoin



Diffa – Insécurité alimentaire et déplacement

Déplacement

• Résultats plus positifs pour les ménages réfugiés.

• Résultats globalement plus critiques pour les ménages non déplacés et PDI.

• Entre 13% et 16% des ménages déplacés tous statuts confondus dépendent de l’assistance alimentaire comme

principale source de nourriture.

% de ménages retournés, réfugiés, PDI et non

déplacés avec un score HHS supérieur à 0

% de ménages retournés, réfugiés, PDI et non

déplacés avec un score de consommation

alimentaire limite ou pauvre

% de ménages retournés, réfugiés, PDI et non

déplacés avec un score rCSI supérieur à 3

34%

38%

31%

41%

 Non déplacés

 PDI

 Réfugiés

 Retournés

43%

41%

26%

36%

 Non déplacés

 PDI

 Réfugiés

 Retournés

65%

75%

65%

67%

 Non déplacés

 PDI

 Réfugiés

 Retournés

La caractère récent du déplacement pourrait être considéré comme facteur de l’insécurité alimentaire : 90% des 

ménages réfugiés ont déclaré être déplacés depuis plus de 2 ans contre 71% des ménages déplacés internes. A 

l’inverse 23% des ménages déplacés internes sont déplacés depuis moins de 1 an contre 5% des ménages réfugiés.  



Diffa - Comparaison au niveau départemental

Tableau comparatif des indicateurs d’impact au niveau départemental dans la région de Diffa
En pourcentage de ménages interrogés 

• La situation apparaît globalement plus critique à Maine Soroa et N’Guigmi :

• Accueil d’un nombre important de déplacés ce qui peut se traduire par une pression accrue sur les ressources.

• Difficultés d’accès à N’Guigmi du fait de l’insécurité et de l’éloignement de la zone.

• Maine Soroa est une région bien desservie avec un grand marché - les mesures liées au COVID-19, notamment la fermeture 

des frontières, peuvent avoir constitué un choc important pour la sécurité alimentaire des ménages. 

• La proportion de ménages ayant rapporté que l’achat était leur principale source de nourriture au cours des 30 jours précédant 

la collecte est d’ailleurs inférieure à la proportion au niveau régional (54% contre 59%). 

• Selon le rapport d’étude sur les moyens de subsistance à Diffa (REACH, août 2020), l’agriculture pour l’autoconsommation 

a été fortement impactée par l’insécurité ainsi que par les restrictions liées au COVID-19 qui ont notamment limité les 

migrations saisonnières pour le travail dans les champs à Maine Soroa. 

MSNA HHS MSNA FCS MSNA rCSI

Nul Faible Modéré Grave Très grave Acceptable Limite Pauvre 0-3 4-18 19-42 43-Inf

Bosso ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND

Diffa 75% 9% 15% 1% 1% 73% 19% 8% 38% 45% 17% 0%

Goudoumaria 85% 0% 14% 1% 0% 56% 17% 27% 34% 45% 22% 0%

Maine Soroa 34% 24% 42% 0% 0% 38% 47% 15% 16% 56% 28% 0%

N'Gourti ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND

N'Guigmi 52% 25% 21% 0% 3% 44% 42% 14% 21% 67% 12% 0%

Pour les départements de Bosso et N’Gourti, les données étaient insuffisantes pour tirer des conclusions statistiquement représentatives. 



Dosso – Indicateurs d’impact en sécurité alimentaire

Evaluation de l’insécurité alimentaire chronique au Niger

FEWS NET - mars 2019

Au Nord de Dosso, 70% de la population se trouve en situation d’insécurité alimentaire chronique contre 55% au sud de la région.

Enquête SMART

Novembre 2019

Le taux de prévalence de la malnutrition aigue globale s’élève à 8,8% sur l’ensemble de la région.

% de ménages par score de consommation alimentaire % de ménages par catégorie du HHS

87% des ménages ont rapporté avoir consommé des céréales chaque jour de la semaine précédant l’enquête. Moins de 30% des ménages

ont consommé des légumineuses ou du lait 3 jours par semaine ou plus au cours de la semaine précédant l’enquête et 15% des ménages 

ont consommé de la viande 3 jours par semaine.

2%

2%

31%

11%

54%

Très grave

Grave

Modéré

Faible

Nul

36%

33%

31%

Pauvre (0-28)

Limite (28.5-42)

Acceptable (> 42)

Collecte de données : 04 au 09 août



Dosso – Stratégies de survie et d’adaptation 

% de ménages par catégorie du rCSI

Pourcentage de ménages en fonction des 3 stratégie les plus

citées comme ayant été utilisées au cours des 7 jours

précédant la collecte de données

• 81% des ménages ont rapporté avoir consommé des aliments

moins préférés ou moins chers.

• 61% des ménages ont rapporté avoir emprunté de la nourriture

ou eu recours à l’aide de parents, voisins ou amis.

• 61% des ménages ont rapporté avoir diminué la quantité

consommée pendant les repas.

Les options de réponses « retirer les enfants de l’école », « se séparer d’un

enfant le confiant à quelqu’un d’autre », « se séparer d’un enfant en le mariant »,

« vendre la maison » ont été sélectionnées par moins de 1% des ménages

interrogés.

4%

33%

46%

17%

43-Inf

19-42

4-18

0-3

% de ménages par stratégie d’adaptation utilisée au cours des 30 jours 

précédant la collecte de données
Question à choix multiples

3%

9%

12%

13%

13%

17%

26%

34%

49%

Mendier

Dépenser l'épargne

Réduire les dépenses non alimentaires
(dépenses liées à la santé, à l'éducation etc)

Emprunter de l'argent à un prêteur formel /
banque

Vendre des biens productifs ou des moyens de
transport

Aucune stratégie parce que je n'en ai pas eu
besoin

Vendre les derniers animaux femelles

Vente d'actif ou de biens

Vendre plus d'animaux non-productifs que
d'habitude



Maradi – Indicateurs d’impact en sécurité alimentaire

Evaluation de l’insécurité alimentaire chronique au Niger

FEWS NET - mars 2019

70% à 75% de la population sont considérés en insécurité alimentaire chronique sur l’ensemble de la région.

Enquête SMART

Novembre 2019

Le taux de prévalence de la malnutrition aigue globale s’élève à 11,4% sur l’ensemble de la région.

% de ménages par score de consommation alimentaire % de ménages par catégorie du HHS

95% des ménages ont rapporté avoir consommé des céréales chaque jour de la semaine précédant l’enquête mais 60% des ménages n’ont 

pas consommé de viandes du tout. 68% des ménages ont consommé des légumes tous les jours, proportion la plus élevée à l’échelle 

nationale.

0%

1%

19%

23%

57%

Très grave

Grave

Modéré

Faible

Nul

30%

28%

42%

Pauvre (0-28)

Limite (28.5-42)

Acceptable (> 42)

Collecte de données : 29 juin au 19 juillet. 



Maradi – Stratégies de survie et d’adaptation 

% de ménages par catégorie du rCSI

Pourcentage de ménages en fonction des 3 stratégie les plus 

citées comme ayant été utilisées au cours des 7 jours 

précédant la collecte de données

• 71% des ménages rapportent avoir consommé des aliments

moins préférés ou moins chers

• 64% des ménages rapportent avoir diminué la quantité

consommée durant les repas.

• 59% des ménages rapportent avoir réduit la consommation

des adultes pour permettre aux plus jeunes de manger

davantage.

Les options de réponses « retirer les enfants de l’école », « se séparer d’un

enfant le confiant à quelqu’un d’autre », « se séparer d’un enfant en le mariant »,

« vendre la maison » ont été sélectionnées par moins de 1% des ménages

interrogés.

4%

42%

31%

23%

43-Inf

19-42

4-18

0-3

% de ménages par stratégie d’adaptation utilisée au cours des 30 jours 

précédant la collecte de données
Question à choix multiples

3%

4%

7%

7%

9%

14%

17%

28%

35%

Réduire les dépenses non alimentaires
(dépenses liées à la santé, à l'éducation etc)

Mendier

Emprunter de l'argent à un prêteur formel /
banque

Dépenser l'épargne

Vendre des biens productifs ou des moyens
de transport

Vendre les derniers animaux femelles

Vendre plus d'animaux non-productifs que
d'habitude

Vente d'actif ou de biens

Aucune stratégie parce que je n'en ai pas eu
besoin



Maradi – Insécurité alimentaire et déplacement

Déplacement

• Les ménages déplacés internes paraissent avoir une situation particulièrement critique par rapport aux

ménages non déplacés et réfugiés.

• Le caractère récent des déplacements internes dans la zone peut contribuer à expliquer une faible résilience

pour ces ménages. Il est possible que la réponse humanitaire en sécurité alimentaire ne soit pas encore

complètement déployée pour ce groupe. Seulement 4% des ménages PDI citent l’assistance alimentaire comme

source de nourriture contre 28% des ménages réfugiés.

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

avec un score HHS supérieur à 0

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

avec un score de consommation alimentaire

limite ou pauvre

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

avec un score rCSI supérieur à 3

47%

64%

43%

 Réfugiés

 PDI

 Non déplacés

78%

94%

58%

 Réfugiés

 PDI

 Non déplacés

72%

93%

77%

 Réfugiés

 PDI

 Non déplacés



Maradi - Comparaison au niveau départemental

Tableau comparatif des indicateurs d’impact au niveau départemental dans la région de Maradi
En pourcentage de ménages interrogés 

• Le résultats du score HHS apparaissent plus inquiétants dans les départements de Guidan Roumdji et Madarounfa

qui accueillent l’essentiel des déplacés internes et des réfugiés.

• Cette tendance ne se reflète pas sur le score de consommation alimentaire, ce qui peut suggérer que les habitudes 

alimentaires sont moins bonnes dans d’autres départements tels qu’Aguie, Gazaoua et Tessahoua. Les scores rCSI

extrêmes sont aussi élevés à Aguie, Gazaoua et Mayahi. Ces tendances peuvent s’expliquer par les inondations qui 

ont commencé à affecté la région dès juillet 2020. 

MSNA HHS MSNA FCS MSNA rCSI

Nul Faible Modéré Grave Très grave Acceptable Limite Pauvre 0-3 4-18 19-42 43-Inf

Aguie 70% 20% 11% 0% 0% 38% 22% 40% 16% 40% 36% 7%

Bermo 86% 10% 4% 0% 0% 63% 24% 13% 71% 23% 4% 2%

Dakoro 35% 49% 16% 0% 0% 41% 33% 26% 17% 31% 49% 3%

Gazaoua 33% 19% 48% 0% 0% 30% 18% 52% 17% 35% 39% 9%

Guidan Roumdji 49% 19% 28% 3% 0% 48% 31% 21% 19% 27% 51% 3%

Madarounfa 57% 14% 26% 3% 0% 50% 28% 22% 40% 31% 28% 1%

Mayahi 72% 9% 18% 1% 0% 50% 29% 21% 26% 27% 41% 6%

Tessaoua 84% 9% 7% 0% 0% 31% 25% 44% 24% 32% 43% 1%

Ville de Maradi 72% 11% 16% 1% 0% 80% 16% 4% 58% 33% 9% 0%



Niamey – Indicateurs d’impact en sécurité alimentaire

Enquête SMART

Novembre 2019

Le taux de prévalence de la malnutrition aigue globale s’élève à 6,5% sur l’ensemble de la région.

% de ménages par score de consommation alimentaire % de ménages par catégorie du HHS

72% des ménages ont rapporté avoir consommé des céréales chaque jour de la semaine précédant l’enquête, pourcentage plus faible 

que les autres régions. A l’inverse plus de 55% des ménages ont consommé du lait, des légumineuses, de la viande et des légumes au 

moins 3 fois. 

0%

1%

23%

16%

60%

Très grave

Grave

Modéré

Faible

Nul

9%

15%

76%

Pauvre (0-28)

Limite (28.5-42)

Acceptable (> 42)

Collecte de données : 25 juin au 02 juillet. 



Niamey – Stratégies de survie et d’adaptation 

% de ménages par catégorie du rCSI

• La proportion de ménages avec un rCSI faible au cours

des 7 jours précédant l’enquête est la plus élevée sur

l’ensemble du pays.

• 72% des ménages rapportent avoir consommé des aliments

moins préférés et moins chers au cours des 7 derniers jours.

• 52% des ménages rapportent avoir diminué la quantité

consommée pendant les repas au cours des 7 derniers jours.

.

Les options de réponses « retirer les enfants de l’école », « se séparer d’un

enfant le confiant à quelqu’un d’autre », « se séparer d’un enfant en le mariant »,

ont été sélectionnées par moins de 1% des ménages interrogés.

0%

21%

41%

38%

43-Inf

19-42

4-18

0-3

% de ménages par stratégie d’adaptation utilisée au cours des 30 jours 

précédant la collecte de données
Question à choix multiples

2%

3%

4%

4%

5%

12%

17%

19%

42%

Mendier

Vendre plus d'animaux non-productifs que
d'habitude

Vendre les derniers animaux femelles

Vendre des biens productifs ou des moyens
de transport

Réduire les dépenses non alimentaires
(dépenses liées à la santé, à l'éducation etc)

Dépenser l'épargne

Emprunter de l'argent à un prêteur formel /
banque

Vente d'actif ou de biens

Aucune stratégie parce que je n'en ai pas eu
besoin



Tahoua – Indicateurs d’impact en sécurité alimentaire

Evaluation de l’insécurité alimentaire chronique au Niger

FEWS NET - mars 2019

80% de la population sont considérés en insécurité alimentaire chronique dans le nord de la région de Tahoua contre 60% dans le centre et le sud.

Enquête SMART

Novembre 2019

Le taux de prévalence de la malnutrition aigue globale s’élève à 13,7% sur l’ensemble de la région.

% de ménages par score de consommation alimentaire % de ménages par catégorie du HHS

78% des ménages ont rapporté avoir consommé des céréales chaque jour de la semaine précédant l’enquête et 72% du lait au moins 3 fois. 

40% des ménages ont rapporté ne pas avoir consommé de viandes du tout au cours des 7 derniers jours.

1%

1%

34%

13%

50%

Très grave

Grave

Modéré

Faible

Nul

10%

18%

71%

Pauvre (0-28)

Limite (28.5-42)

Acceptable (> 42)

Collecte de données : 12 juillet au 04 août. 



Tahoua – Stratégies de survie et d’adaptation 

% de ménages par catégorie du rCSI

2%

24%

43%

31%

43-Inf

19-42

4-18

0-3

Pourcentage de ménages en fonction des 3 stratégie les plus

citées comme ayant été utilisées au cours des 7 jours

précédant la collecte de données

• 64% des ménages ont rapporté avoir consommé des aliments

moins préférés ou moins chers.

• 53% des ménages ont rapporté avoir diminué le nombre de

repas par jour.

• 52% des ménages ont rapporté avoir diminué la quantité

consommée durant les repas.

Les options de réponses « retirer les enfants de l’école », « se séparer d’un

enfant le confiant à quelqu’un d’autre », « vendre la maison » ont été

sélectionnées par moins de 1% des ménages interrogés.

% de ménages par stratégie d’adaptation utilisée au cours des 30 jours 

précédant la collecte de données
Question à choix multiples

2%

2%

6%

7%

9%

17%

18%

24%

26%

33%

Mendier

Se séparer d'un enfant en le mariant

Dépenser l'épargne

Réduire les dépenses non alimentaires
(dépenses liées à la santé, à l'éducation etc)

Vendre des biens productifs ou des moyens
de transport

Emprunter de l'argent à un prêteur formel /
banque

Aucune stratégie parce que je n'en ai pas eu
besoin

Vendre les derniers animaux femelles

Vendre plus d'animaux non-productifs que
d'habitude

Vente d'actif ou de biens



Tahoua – Insécurité alimentaire et déplacement

Déplacement

• Les données MSNA montrent que les ménages réfugiés semblent être dans une situation plus critique que les

autres groupes de population. La situation des ménages non déplacés semble globalement meilleure que celle

des ménages déplacés.

• Cette situation peut notamment s’expliquer par les incidents sécuritaires ayant eu lieu à Tillia au niveau du camp

de réfugiés d’Intikae (MSA, RRM, juin 2020) et qui ont provoqué le nouveau déplacement des populations.

• L’insécurité dans les zones principales de déplacement à Tahoua et la fermeture des frontières liée à l’épidémie

COVID-19 peuvent être des facteurs importants de l’insécurité alimentaire.

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

avec un score HHS supérieur à 0

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

avec un score de consommation alimentaire

limite ou pauvre

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

avec un score rCSI supérieur à 3

78%

67%

49%

Réfugiés

PDI

 Non déplacés

93%

70%

28%

Réfugiés

PDI

 Non déplacés

93%

90%

68%

Réfugiés

PDI

 Non déplacés



Tahoua - Comparaison au niveau départemental

Tableau comparatif des indicateurs d’impact au niveau départemental dans la région de Tahoua
En pourcentage de ménages interrogés 

• Les résultats apparaissent globalement négatifs dans les départements de Tillia et Tassara, directement affectés par l’insécurité 

mais aussi par des enjeux importants d’accès. Tandis que 4% des ménages à Tassara ont un score de faim très grave, 65% des 

ménages à Tillia ont un score de faim supérieur à 0, la proportion la plus élevée de la région.

• Selon le suivi de la situation humanitaire à Tillabéri et Tahoua (REACH, avril-juin 2020), les populations dans ces zones sont 

fortement dépendantes de l’accès aux marchés nationaux et transfrontaliers pour s’approvisionner et pour vendre leur 

production et ont donc été fragilisées par les mesures liées à l’épidémie COVID-19. 

• Ces résultats sont corroborés par le recours généralisé à des stratégies d’adaptation négatives liées à la nourriture. 

• 25% des ménages à Tchintabaraden ont un score de consommation alimentaire pauvre. 

MSNA HHS MSNA FCS MSNA rCSI

Nul Faible Modéré Grave Très grave Acceptable Limite Pauvre 0-3 4-18 19-42 43-Inf

Abalak 51% 14% 32% 3% 0% 73% 16% 11% 34% 46% 21% 0%

Bagaraoua 42% 18% 40% 0% 0% 50% 35% 15% 28% 39% 31% 2%

Birni N'Konni 54% 8% 37% 0% 1% 75% 17% 8% 41% 36% 20% 3%

Bouza 54% 15% 28% 2% 1% 72% 20% 8% 36% 45% 18% 1%

Illela 47% 15% 35% 2% 2% 75% 15% 11% 26% 45% 29% 0%

Keita 44% 10% 44% 0% 2% 58% 26% 16% 29% 44% 24% 2%

Madaoua 47% 11% 37% 2% 3% 74% 20% 7% 24% 46% 28% 2%

Malbaza 46% 18% 34% 2% 1% 71% 20% 9% 28% 45% 25% 3%

Tahoua 43% 16% 34% 5% 2% 67% 15% 18% 26% 45% 28% 1%

Tassara 44% 20% 30% 2% 4% 81% 13% 6% 30% 24% 34% 13%

Tchintabaraden 56% 10% 34% 0% 0% 28% 47% 25% 37% 41% 23% 0%

Tilla 35% 16% 49% 0% 0% 77% 14% 9% 11% 46% 29% 14%

Ville de Tahoua 58% 16% 23% 1% 1% 70% 16% 14% 36% 43% 20% 1%



Tillabéri – Indicateurs d’impact en sécurité alimentaire

Enquête SMART

Novembre 2019

Le taux de prévalence de la malnutrition aigue globale s’élève à 8% sur l’ensemble de la région.

% de ménages par score de consommation alimentaire % de ménages par catégorie du HHS

88% des ménages ont rapporté avoir consommé des céréales chaque jour de la semaine précédant l’enquête et 62% des légumes. Moins de 

30% des ménages ont consommé du lait ou de la viande plus de 2 fois au cours de la semaine précédente. 

1%

2%

37%

10%

49%

Très grave

Grave

Modéré

Faible

Nul

29%

28%

43%

Pauvre (0-28)

Limite (28.5-42)

Acceptable (> 42)

Rapport d’étude de faisabilité du transfert monétaire à Tillabéri et Tahoua

Juillet 2020

17% des fournisseurs de biens alimentaires des commerçants enquêtes étaient originaires d’un pays frontalier.

69% des IC commerçants interrogés ont déjà connu des ruptures d’approvisionnement.

Collecte de données : 13 juillet au 07 août. 68 enquêtes supplémentaires réalisées entre le 01 et 03 septembre.



Tillabéri – Stratégies de survie d’adaptation 

% de ménages par catégorie du rCSI

Pourcentage de ménages en fonction des 3 stratégies les

plus citées comme ayant été utilisées au cours des 7 jours

précédant la collecte de données :

• 86% des ménages ont rapporté avoir consommé des aliments

moins préférés ou moins chers.

• 63% des ménages ont rapporté avoir diminué la quantité

consommée durant les repas.

• 62% des ménages ont rapporté avoir emprunté de la nourriture

ou eu recours à l’aide des proches.

Les options de réponses « retirer les enfants de l’école », « se séparer d’un

enfant le confiant à quelqu’un d’autre », « vendre la maison », « se séparer d’un

enfant en le mariant » ont été sélectionnées par moins de 1% des ménages

interrogés.

2%

29%

54%

15%

43-Inf

19-42

4-18

0-3

% de ménages par stratégie d’adaptation utilisée au cours des 30 jours 

précédant la collecte de données
Question à choix multiples

2%

7%

13%

14%

15%

19%

22%

31%

32%

Mendier

Vendre des biens productifs ou des moyens
de transport

Dépenser l'épargne

Vente d'actif ou de biens

Réduire les dépenses non alimentaires
(dépenses liées à la santé, à l'éducation etc)

Aucune stratégie parce que je n'en ai pas eu
besoin

Vendre plus d'animaux non-productifs que
d'habitude

Vendre les derniers animaux femelles

Emprunter de l'argent à un prêteur formel /
banque



Tillabéri – Insécurité alimentaire et déplacement

Déplacement

• La situation des ménages non déplacés est globalement meilleure que la situation des ménages déplacés selon la

MSNA. La situation apparaît particulièrement critique pour les ménages réfugiés. 9% des ménages réfugiés

avaient un score rCSI supérieur à 42 et 37% avaient un score de consommation alimentaire pauvre.

• Cette situation peut s’expliquer par des difficultés accrues d’accès aux moyens de subsistance pour les

populations déplacées, notamment les populations forcées à se déplacer de manière répétée, dans une région

marquée par l’insécurité et les mesures liées à l’état d’urgence.

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

avec un score HHS supérieur à 0

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

avec un score de consommation alimentaire

limite ou pauvre

% de ménages réfugiés, PDI et non déplacés

réfugiés et déplacés avec un score rCSI

supérieur à 3

82%

47%

50%

Réfugiés

PDI

Non déplacés

75%

71%

56%

Réfugiés

PDI

Non déplacés

92%

88%

85%

Réfugiés

PDI

 Non déplacés



Tillabéri - Comparaison au niveau départemental

Tableau comparatif des indicateurs d’impact au niveau départemental dans la région de Tillabéri
En pourcentage de ménages interrogés 

• Ayerou, Gotheye et Tera : situation particulièrement inquiétante, départements situés de la zone des 3 frontières, marquée

par l’insécurité. La diminution des échanges transfrontaliers dans le cadre de la lutte contre l’épidémie COVID-19 a pu avoir

un impact important sur la sécurité alimentaire des ménages dans ces zones.

• Ayerou et Tera sont aussi directement affectés par les inondations tout comme Balleyara qui présente aussi des résultats

critiques.

• Résultats plus mitigés dans d’autres départements concernés par les déplacements et l’insécurité, tels qu’Abala et Oualam,

ce qui peut être lié à un meilleur accès humanitaire et au fait que ces régions ont été moins affectées par les inondations.

MSNA HHS MSNA FCS MSNA rCSI

Nul Faible Modéré Grave Très grave Acceptable Limite Pauvre 0-3 4-18 19-42 43-Inf

Abala 31% 16% 51% 2% 0% 40% 43% 16% 6% 59% 34% 0%

Ayerou 29% 6% 54% 7% 4% 31% 29% 40% 31% 34% 25% 10%

Balleyara 22% 1% 70% 4% 3% 27% 32% 41% 10% 49% 39% 1%

Banibangou ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND

Bankilare ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND ND

Fillingue 43% 31% 27% 0% 0% 65% 33% 3% 13% 80% 7% 0%

Gotheye 13% 4% 67% 8% 8% 20% 38% 42% 5% 56% 39% 0%

Kollo 76% 7% 18% 0% 0% 57% 20% 23% 24% 53% 22% 1%

Ouallam 54% 0% 45% 0% 1% 25% 34% 41% 8% 57% 34% 0%

Say 74% 10% 15% 1% 0% 66% 20% 14% 13% 36% 51% 0%

Tera 40% 9% 46% 2% 4% 28% 16% 56% 14% 31% 47% 8%

Tillaberi 50% 12% 31% 6% 1% 48% 29% 23% 21% 60% 17% 2%

Torodi 56% 18% 24% 1% 0% 57% 18% 26% 11% 48% 37% 3%

Les données collectées étaient insuffisantes à Banibangou et Bankilare pour présenter des résultats statistiquement représentatifs de la situation. 



Zinder – Indicateurs d’impact en sécurité alimentaire

Enquête SMART

Novembre 2019

Le taux de prévalence de la malnutrition aigue globale s’élève à 10,9% sur l’ensemble de la région.

% de ménages par score de consommation alimentaire % de ménages par catégorie du HHS

74% des ménages ont rapporté avoir consommé des céréales chaque jour de la semaine précédant l’enquête et 62% des légumes. 66% des 

ménages ont rapporté n’avoir jamais consommé de viande et 55% ont consommé des légumineuses 2 jours dans la semaine seulement.
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38%
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Très grave

Grave

Modéré

Faible

Nul

34%

31%

35%

Pauvre (0-28)

Limite (28.5-42)

Acceptable (> 42)

Evaluation de l’insécurité alimentaire chronique au Niger

FEWS NET - mars 2019

70% à 75% de la population sont considérés en insécurité alimentaire chronique dans la région de Zinder.

Collecte de données : 20 juillet au 08 août. 



Zinder – Stratégies de survie et d’adaptation 

% de ménages par catégorie du rCSI

Pourcentage de ménages en fonction des 3 stratégie les plus

citées comme ayant été utilisées au cours des 7 jours

précédant la collecte de données :

• 78% des ménages rapportent avoir consommé des aliments

moins préférés ou moins chers.

• 70% des ménages rapportent avoir diminué la quantité

consommée durant les repas.

• 66% des ménages rapportent avoir emprunté de la nourriture

ou eu recours à l’aide des proches.

Les options de réponses « retirer les enfants de l’école », « se séparer d’un

enfant le confiant à quelqu’un d’autre », « se séparer d’un enfant en le mariant »,

ont été sélectionnées par moins de 1% des ménages interrogés.
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% de ménages par stratégie d’adaptation utilisée au cours des 30 jours 

précédant la collecte de données
Question à choix multiples
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8%
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11%

15%

17%

24%

33%

35%

Vendre la maison

Mendier

Réduire les dépenses non alimentaires
(dépenses liées à la santé, à l'éducation etc)

Dépenser l'épargne

Aucune stratégie parce que je n'en ai pas eu
besoin

Vendre des biens productifs ou des moyens
de transport

Emprunter de l'argent à un prêteur formel /
banque

Vente d'actif ou de biens

Vendre les derniers animaux femelles

Vendre plus d'animaux non-productifs que
d'habitude



04 Analyse 
transversale



% de ménages par score HHS

Vulnérabilités – ménages dirigés par des femmes 

1%

1%

28%

12%

58%

0%

1%

24%

20%

55%

Tres Grave
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34%
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40%

41%

17%
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23%
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ménages dirigés par des femmes

ménages dirigés par des hommes

Comparaison des résultats clés en fonction du sexe du chef de ménage

% de ménages par catégorie du score de

consommation alimentaire
% de ménages par score rCSI

Au cours des 30 jours précédant la collecte de données :

• 4% des ménages dirigés par des femmes interrogés ont cité le don / la zakaat comme source de nourriture

principale contre moins de 1% des ménages dirigés par des hommes.

• 6% des ménages dirigés par des femmes ont cité l’aide humanitaire comme source de revenu principale contre

moins de 1% des ménages dirigés par des hommes.



Besoins prioritaires des ménages 

56%

89%
95%

52%

85%
78% 77%

85%

26%

48%

23%
18%

23%

46%

31% 32%

Agadez Diffa Dosso Niamey Zinder Maradi Tahoua Tillaberi

Avoir accès à de la nourriture

Avoir accès à des moyens de subsistance et/ou des
activités génératrices de revenus

% de ménages ayant cité l’accès à la nourriture ou aux moyens de subsistance / activités génératrices de 

revenu parmi leurs 3 besoins prioritaires, par région :

• 95% des ménages retournés, 88% des ménages déplacés internes et 84% des ménages réfugiés ont cité la nourriture parmi

leurs besoins prioritaires à l’échelle nationale (80% des ménages non déplacés).

• Région de Tillabéri : les résultats dépassent les 90% dans les départements d’Ayerou (99%), Tillaberi (98%), Fillingue (95%),

Tera, Bankilare et Ouallam (moins de 95%).

• Les résultats sont aussi au-delà de 95% dans les départements de Tessaoua à Maradi et de Goudoumaria à Diffa.

• Les résultats les plus bas ont été relevés à Maradi, dans la ville de Maradi (57%) et dans le département d’Aguie (50%).



Préférence en terme de réponse en sécurité alimentaire 

• La répartition des préférences  de modalité d’intervention en sécurité alimentaire (cash ou in-kind) reflète globalement la 

situation des régions en termes d’insécurité

• Les ménages réfugiés et retournés ont une préférence visible pour la modalité cash (49% et 40% des ménages) et 

les ménages non déplacés pour la provision directe de nourriture (47%). 

• La préférence pour la modalité en cash est visible dans les départements accueillant les chefs lieux de régions. Moins de 

30% des ménages ont une préférence pour la provision directe de nourriture dans les départements de Ville de Maradi, 

Diffa et Ville de Tahoua. 

% de ménages par modalité d’intervention préférée en sécurité alimentaire ou moyens de subsistance, par région :
Question administrée à tous les ménages ayant cité la sécurité alimentaire ou les moyens de subsistance comme besoins prioritaires

Seules les réponses ayant été sélectionnées par au moins 5% des ménages dans une région ont été présentées ici. 

Agadez Diffa Dosso Niamey Zinder Maradi Tahoua Tillaberi

De l'argent pour pouvoir acheter de la nourriture 37% 47% 58% 41% 46% 28% 36% 13%

De l'argent pour pouvoir acheter des intrants agricoles (semences, 

engrais, pesticides par exemple)
10% 2% 4% 6% 10% 4% 5% 4%

De l'argent pour pouvoir acheter des intrants d'élevage (aliments 

pour le bétail, produits vétérinaires, pierres à lécher)
12% 2% 4% 2% 1% 4% 6% 4%

Formation pour créer des activités génératrices de revenu 3% 2% 1% 6% 0% 4% 3% 4%

Provision directe de nourriture 27% 42% 30% 37% 35% 50% 41% 60%



05 Points clés 
de l’analyse



Points clés de l’analyse

• Pendant la période de soudure, les ménages sont dans une situation de dépendance accrue

aux marchés pour s’approvisionner en nourriture.

• Les mesures liées à l’épidémie de COVID-19 et la hausse des prix observée au mois de

juillet contribuent à expliquer un niveau d’insécurité alimentaire plus élevé que la

normale.

• Les inondations ont affecté un nombre de personnes sans précédant au Niger en 2020.

Même si la périodicité de la collecte de données ne permet pas de capturer l’ampleur de ce

choc sur la capacité des ménages à répondre à leurs besoins primaires, des indicateurs

suggèrent l’effet précoce des premières inondations dans certaines régions touchées dès le

mois de juillet, notamment Tillabéri et Dosso.

• Le statut de déplacement des ménages n’affecte pas uniformément la sécurité

alimentaire selon les régions. Les ménages déplacés (déplacés internes et réfugiés)

semblent plus vulnérables à l’insécurité alimentaire que les ménages non déplacés dans les

régions de Maradi, Tahoua et Tillabéri, ce qui n’est pas nécessairement le cas à Agadez ou

Diffa.



Points clés de l’analyse

• Les régions de Zinder, Dosso et Tillabéri semblent avoir la situation la plus critique en termes de

sécurité alimentaire. Le score rCSI apparaît particulièrement élevé dans la région de Maradi ce

qui peut être lié à un impact précoce des inondations dans cette zone.

• Dans les régions de Diffa, Maradi, Tahoua et Tillabéri, certains départements apparaissent

particulièrement vulnérables à l’insécurité alimentaire et devraient bénéficier d’une attention

accrue :

• Les départements de Guidan Roumdji, Madarounfa, Aguie et Gazaoua à Maradi

• Les départements de Tassara, Tillia, Tchintabaraden et Bagaraoua à Tahoua

• Les départements d’Ayerou, Gotheye, Tera et Balleyara à Tillabéri

• L’accès à la nourriture est le besoin prioritaire le plus communément cité par les ménages à

l’échelle nationale. Les modalités préférées en terme d’assistance en sécurité alimentaire varient

toutefois d’une zone à une autre et semblent corollaires de plusieurs facteurs parmi lesquels on

peut compter l’insécurité et les défis d’accès aux marchés nationaux et transfrontaliers.
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